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C nijiI fuutsa vo l Ir 
S’assurer est une obligation lØgale. Bien s’assurer est aussi un devoir 
incontournable pour tout pilote d’ULM conscient de ses responsabilitØs. 
Nous avons interviewØ à ce sujet Caroline Cognet-Renard d’Air Courtage 
Assurances, le courtier de la FFPLUM. 

Texte : Thierry GØrard, photos 4fr Courtage 
	

Vos rØactions: redaction@flying-pages.com  

L’Øquipe des 
assurances Air 
Courtage, 
Øgalement 
courtier de la 
FFPLUM. 

RESPONSABILITÉ 
La responsabilitØ est au coeur de la philosophie de 
I’ULM. Une responsabilitØ revendiquØe et assumØe, qui 
nous permet de profiter de dispositions rØglementaires 
et administratives avantageuses, d’un espace de liber-
tØ qui fait figure d’exception dans le monde aØronau-
tique d’aujourd’hui. Assumer cette responsabilitØ, c’est 
reconnaître que notre activitØ comporte des risques, et 
placer la sØcuritØ au premier plan de nos prØoccupa-
tions, de notre pratique quotidienne, qu’il s’agisse du 
pilotage ou de l’entretien de nos machines. C’est aus-
si reconnaître que quels que soient nos efforts, nous 
ne parviendrons jamais au <’zØro accident »: il faut 
donc non seulement tout faire pour les Øviter, mais aus-
si prendre les dispositions propres à en attØnuer les 
consØquences lorsqu’ils se produisent. C’est à cela 
que sert l’assurance. 

ASSURANCE OBLIGATOIRE 
De toute façon, l’assurance est obligatoire. Du moins 
en ce qui concerne la responsabilitØ civile (RC), c’est-
à-dire la prise en charge des dommages, aussi bien 
matØriels que corporels, que vous pourriez causer à 
autrui dans le cadre de votre pratique de I’ULM. Cette 
assurance inclut notamment votre passager Øventuel: 
en cas d’accident oø celui-ci serait blessØ ou tuØ, votre 
assurance RC interviendra pour la rØparation du prØ-
judice (vous aurez Øvidemment souscrit une assu-
rance RC biplace). En ce qui concerne les ØlŁves pi-
lotes, ceux-ci bØnØficient de la RC de leur instructeur, 
y compris au cours des vols solo, sous rØserve cepen-
dant d’Œtre licenciØs à la FFPLUM si l’instructeur a optØ 
pour une assurance fØdØrale. En revanche, la RC ne 
concerne ni le pilote lui-mŒme, ni d’Øventuels dom-
mages à la machine. 

ASSURANCES FACULTATIVES 
Pour que vous puissiez en tant que pilote bØnØficier du 
versement d’un capital en cas d’invaliditØ ou de dØcŁs, 
vous devez souscrire une assurance complØmentaire, 
nommØe Individuelle Accident (IA). Elle est facultative, 
mais fortement recommandØe: pensez notamment 
que si vous ne la prenez pas et dØcØdez dans I’ULM 
que vous pilotez, et que par ailleurs vous n’ayez prØvu 
aucune garantie d’assurance spØcifique, votre famille 
ne touchera rien du tout! 
Moins graves Øvidemment, mais nØanmoins dØsa-
grØables lorsqu’ils se produisent, les dommages à 
votre ULM, consØquences d’un vol, d’un incendie ou 
d’actes de vandalisme, peuvent Œtre couverts en tout 
en partie par une assurance « casse 

CONTRATS FÉDÉRAUX 
La FFPLUM s’est unie à quatre autres fØdØrations 
de sport aØrien (FFG, FFVL, FFW, RSA) au sein de 
l’UFEGA, Union des FØdØrations Gestionnaires d’As-
surances, afin de nØgocier auprŁs des compagnies 
d’assurances les meilleurs contrats possibles pour 
ses adhØrents. Au total, I’UFEGA reprØsente plus de 
63 000 licenciØs, ce qui lui donne un certain poids! 
Pour la dØfinition des besoins prØcis des pilotes, la 
rØdaction des contrats en consØquence, puis l’appel 
d’offres et la nØgociation auprŁs des assureurs, l’UFE-
GA a fait appel aux services d’un courtier spØcialisØ, Air 
Courtage Assurances. 

DES FILLES QUI ASSURENT 
Air Courtage Assurances a ØtØ crØØe en 1999 par deux 
soeurs, Caroline Cognet-Renard et Christine Gervais, 
dont le pŁre, le grand-pŁre et mŒme l’arriŁre-grand--
pŁre oeuvraient dØjà dans le domaine de l’assurance. 
Comme son nom l’indique, la sociØtØ est spØcialisØe 
dans l’aØrien, et notamment les activitØs sportives et 
de loisirs (mais pas seulement). Depuis 2003, c’est 
Air Courtage Assurances qui nØgocie les contrats pro-
posØs par la FFPLUM à ses adhØrents. Attention, que 
notre intertitre en forme de clin d’oeil ne vous trompe 
pas: Air Courtage n’est pas elle-mŒme une compagnie 
d’assurance, mais un courtier, qui sert de conseiller 
et d’intermØdiaire auprŁs des assureurs - Catiin pour 
les RC et Chubb pour les IA depuis le dernier appel 
d’offres lancØ en 2012 pour ta pØriode 2013-2016. Et 
n’allez pas imaginer qu’il s’agit d’une sorte de VRP re-
prØsentant les assureurs. C’est tout le contraire: c’est 
’UFEGA qui, avec Air Courtage, dØtermine ses be-
soins, et Ølabore un cahierdes charges auquel les as-
sureurs doivent rØpondre - et non ces derniers qui ten-
teraient d’imposer des contrats tout prŒts. 

INFORMATION 
Les contrats d’assurance mis au point à l’issue de ce 
travail sont ceux qui vous sont proposØs sur le bulletin 
de renouvellement de licence que la FØdØration vous 
adresse chaque annØe. Outre les renseignements qui 
figurent sur le formulaire (et dans la notice d’informa-
tion lØgale qui l’accompagne, quelque peu indigeste 
il faut le reconnaître), vous pourrez trouver de nom- 

breuses informations utiles dans le Guide de l’assu-
rance ULM ØditØ par la FFPLUM. Pour en savoir plus, 
lever quelques ambiguïtØs et obtenir des rØponses 
prØcises sur certains points dØlicats, nous avons inter-
viewØ Caroline Cognet-Renard. � 

’kJci ttote:j E -: j :.u˛: seul, mŒme sur un biptace, 
ptb:’-je ne 	 i’e RC utii.teur 
nhono: 
Caroline Cognet-Renard : Dans l’ab-
solu, oui. Mais c’est une formule ris-
quØe, il faut alors savoir refuser systØ-
matiquement tout passager. On a eu un 
cas comme ça, oø le propriØtaire d’un 
biplace, dont l’Øpouse ne voulait pas 
voler, avait fait le choix d’une RC mo-
noplace. Et puis un jour, exceptionnel-
lement, il a emmenØ un copain et mal-
heureusement ils se sont tuØs tous les 
deux. Autre exemple, celui de deux pi- 
lotes assurØs chacun de leur côtØ en RC monoplace, qui ont 
eu un accident lors d’un vol ensemble en biplace. Or, se-
Ion les rŁgles de l’air, il n’y a qu’un commandant de bord, 
et c’est lui qui doit Œtre assurØ pour le vol entrepris. L’autre 
personne est considØrØe comme passager. Là, le pilote com-
mandant de bord, quel qu’il soit, n’ayant pas de RC biplace, 
il y avait clairement dØfaut d’assurance. En tant que profes-
sionnels de l’assurance, nous avons un devoir d’information 
et de conseil. Dans ce cadre, je le dis nettement: si vous 
Œtes propriØtaire d’un biplace, et titulaire de l’autorisation 
d’emport de passager, assurez-vous en biplace. 

Revenons sur cette notion de commandant de bord. 
Imaginez que j’invite en balade, sur mon ULM, un 
copain pilote plus expØrimentØ que moi. En cas 
d’accident, et surtout s’il n’y a plus personne pour 
tØmoigner, il ne risque pas d’Œtre considØrØ comme 

En effet, la jurisprudence dØsigne comme responsable le pi-
lote le plus expØrimentØ. Ainsi, mŒme s’il ne tenait pas le 
manche, votre ami plus expØrimentØ que vous, notamment 
s’il est instructeur, sera tenu comme responsable du vol. 
Et vous serez considØrØ comme passager. Avec les consØ-
quences que ça implique en termes d’indemnisation... On 
est là dans le domaine de la rØglementation et ce ne sont 
plus les assureurs qui discutent, mais les avocats entre eux. 
Le seul moyen de se prØmunir contre cela, ce serait de 
consigner par Øcrit avant le vol le fait que vous prenez la 
fonction de commandant de bord. HØlas, ce n’est pas une 
pratique habituelle dans le monde de l’ULM et nul ne peut 
connaître l’interprØtation des tribunaux au jour du litige. 

: i1iiace souscrite pa e pioo 
couvre les dommages corporels que pourraft sbir 
IC passager. Alors à quoi sert l’Individuelle Accident 

Oui, la RC du pilote indemnisera le passager en cas d’ac-
cident, ou ses ayants droit s’il dØcŁde. Mais la procØdure 
peut Œtre longue, trŁs longue mŒme s’il y e procŁs. L’Indi-
viduelle Accident permet d’assurer au passager une indem-
nisation rapide. Le montant est forfaitaire et relativement 
modeste (16 000 euros pour la formule de base proposØe 
par la FØdØration), alors que l’indemnisation au titre de la 
RC peut atteindre des montants beaucoup plus ØlevØs. Mais 
cela permet par exemple, en cas de drame, de couvrir les 
frais d’obsŁques qui sinon doivent Œtre pris en charge par 
la famille. C’est un capital de premier secours. J’ajoute que 
le fait de souscrire une TA Passager constitue de la part du 
pilote un signal fort de prise en charge de ses responsabili-
tØs, qui souvent Øvitera une judiciarisation de la procØdure. 
Il faut savoir que 80 % des biplaceurs souscrivent une IA 
passager. 
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Ce qu’il faut savoir! 

Je prŒte ma machine à un pilote titulaire d’une RC 
en bonne et due forme, ou bien sous la couverture 
d’une RC AØronef souscrite auprŁs de la fØdØration, 
suis-je exposØ à des problŁmes par-ticu!iers en cas 
d’cçjdent? 
Attention, dans le cas d’une RC AØronef fØdØrale, il faut que 
le pilote en question soit titulaire d’une licence FFPLUM en 
cours de validitØ. Du point de vue de la responsabilitØ civile 
envers des tiers, l’assurance fonctionnera. Maintenant, vous 
avez une obligation dite de « bon pŁre de famille »: dŁs lors 
que vous prŒtez votre machine, vous devez Œtre sßr qu’elle 
est bien entretenue et que la personne est apte à l’utiliser 
correctement. Clairement, si dans l’enchaînement de fac-
teurs qui provoquent un accident, on relŁve un dØfaut de 
suivi au niveau de la maintenance, vous serez mis en cause, 
y compris au pØnal, pour blessures ou homicide involontaire 
le cas ØchØant... 

Je suis victime d’un accident, au sol ou en tant 
passager, et il s’avŁre que le pilote n’est pas assLr - 

(ou dans une situation qui l’exclut de ’sur2nc, 
Comment vais-je Œtre indemnis’? 
En France, nous bØnØficions d’un principe appelØ « droit de 
sauvegarde des victimes ». MŒme si le pilote est sous l’em-
prise de l’alcool, par exemple, ce qui l’exclut Øvidemment du 
bØnØfice de l’assurance, le tribunal pourra condamner l’as-
sureur (s’il en existe un) à indemniser la victime, au titre de 
ce principe. Notre droit est ainsi protecteur des intØrŒts des 
victimes. Mais nul n’empŒche l’assureur de se retourner en-
suite contre le pilote ou ses ayants droit pour recouvrer les 
indemnitØs qu’il a dß verser. Contrairement au domaine au-
tomobile, il n’existe pas à ce jour de fonds de garantie pour 
les victimes d’infractions aØronautiques. 

dans le cadre de I’ULM, c’est celui du dØpassemeï:: 
de masse. En pratique, comment vous comporte 

Air Courtage Assurances est courtier mandataire de ses 
clients, et non une compagnie d’assurances: ce n’est donc 
pas nous qui dØcidons de couvrir (ou pas) un pilote qui ne 
serait pas dans les clous au jour de l’accident, c’est la com-
pagnie d’assurance. Si le procŁs-verbal Øtabli par la Gen-
darmerie dØmontre un excØdent de poids, il y a infraction: 
le pilote n’Øtait pas dans le cadre rØglementaire. L’assureur 
est donc en droit de lui demander le remboursement des 
sommes versØes aux victimes. En pratique à ce jour et en 
ce qui concerne nos assurØs, les assureurs successifs de la 
fØdØration n’ont encore jamais exercØ ce type de recours. 

La FFPLUM Ødite un 1M guide trŁs complet sur 
les questions 

d’assurance, envoyØ en 
plusieurs exemplaires 

à tous les clubs et 
structures affiliØs à la 

FØdØration. Il est 
Øgalement disponible 

en PDF sur le site 
de la FFPLUM 

(www.ffplum.com), ’ NFAS 
à la section Espace \,,J 

AdhØrent. 

Mais rien ne dit que leur attitude ne va pas changer à l’ave-
nir, notamment en cas de sinistre lourd. L’argent se fait rare, 
les indemnitØs rØclamØes par les victimes augmentent, les 
assureurs deviennent plus regardants. Voler en excØdent de 
masse, c’est clairement prendre un risque en matiŁre d’as-
surance. 

- 	 ’fl 

c?s d’accid(-nl,.3.: 

diciaires? 
Le nerf de la guerre, c’est la recherche des responsabilitØs, 
qui naturellement peut Œtre source de litiges et conduire de-
vant les tribunaux. Toutefois, nous avons la chance dans 
l’aØronautique de bØnØficier d’une notion trŁs avantageuse 
pour nos passagers: il s’agit de la « responsabilitØ civile 
admise », qui permet aux assureurs de proposer par voie 
amiable aux victimes d’un sinistre une indemnitØ à concur-
rence de 115 000 euros sans que celles-ci n’aient à rap-
porter la preuve de la faute et à porter le dossier devant 
les tribunaux (cas du transport gratuit). RØsultat, on ob-
serve quand mŒme beaucoup moins de contentieux que 
dans d’autres disciplines à risque, comme le sport automo-
bile par exemple. Le niveau de prix des assurances s’en res-
sent d’ailleurs positivement. MŒme si l’assurance est tou-
jours considØrØe trop chŁre au moment de payer, il faut 
avoir conscience que comparativement à d’autres secteurs, 
les assurances ULM restent finalement trŁs peu onØreuses 
en matiŁre de responsabilitØ civile. 

uoi sert la protection juridique proposØe par la 
PLUM? En cas de procØdure judiciaire, ce n’est 
s mon assureur -’cce ce t en 

:rge les frais? 
Si vous Œtes responsable d’un accident, et qu’il n’y a pas de 
problŁme quant à la prise en charge du sinistre par votre 
assurance, votre assureur et vous-mŒme avez le mŒme in-
tØrŒt à minimiser une Øventuelle condamnation au titre de 
la responsabilitØ civile. Dans ce cas, pas de souci, l’assureur 
va s’occuper de tout. Mais si pour une raison ou une autre 
l’assureur refuse de vous couvrir, et que vous pensez que 
ce refus n’est pas justifiØ, vous vous retrouvez en conflit 
avec lui. C’est là qu’intervient la protection juridique. Cepen-
dant cette protection n’est pas limitØe aux problŁmes d’as-
surance: elle couvre Øgalement les litiges de nature com-
merciale, administrative, les problŁmes de voisinage... Dans 
le cadre de votre activitØ ULM, Øvidemment. 

Le fait d’avoir mutualisØ les contrats d’assurance au 
sein de I’UFEGA, qui rassemble plusieurs 
fØdØrations de sport aØronautique, se traduit par un 
rØel E-.’antage financier pour les adhØrents? 
En 2013, les primes d’assurances RC sont infØrieures à 
ce qu’elles Øtaient en 2003. Connaissez-vous d’autres do-
maines dans lesquels le coßt de l’assurance a baissØ, ou 
ne serait-ce que peu augmentØ? Oui, il y a un rØel bØnØ-
fice à la mutualisation. Et le dØveloppement de la pratique 
de l’ULM joue aussi dans le bon sens. Il y a 10 ans, lors 
de notre premier appel d’offres pour la fØdØration, moins 
de 3 assureurs Øtaient susceptibles de nous rØpondre. Au-
jourd’hui, l’ULM s’est fait une place dans le monde aØro-
nautique, et 7 compagnies ont manifestØ leur intØrŒt pour 
nous proposer leurs contrats. Le marchØ s’est donc consi-
dØrablement ouvert, et le travail de I’UFEGA y est pour 
beaucoup. 

’iileurs cete auverture se 
c-:icurrence accrue, avec des tarifs parfois trŁ. 
cessifs. On pourrait Œtre tentØ nar d’autres 
e.: traIs ’ae 	ç,csØs 	la 

Bien sßr. Personne n’est tenu de souscrire aux contrats 
que nous avons nØgociØs pour la FØdØration, vous pouvez 
vous assurer oø vous voulez. J’attire cependant l’attention 
sur le fait que des tarifs trŁs concurrentiels peuvent parfois 

correspondre à des garanties limitØes, auxquelles il faudra 
rajouter des options pour Œtre bien couvert. Dans le cadre 
du contrat fØdØral, par exemple, toutes les structures af-
filiØes bØnØficient automatiquement et gratuitement de 
l’assurance RC des dirigeants et d’une protection de leurs 
biens propres: une garantie qui coßterait quelques cen-
taines d’euros par an dans le cadre d’un contrat individuel. 
En plus, en passant par la FØdØration, vous bØnØficiez de 
tout son poids (ainsi que celui de l’UFEGA) en cas de litige 
avec l’assureur, vous n’Œtes pas un client isolØ face à une 
grosse compagnie. 

Passons maintenant à l’Assurance Casse, 
couvrir les dommages subis par l’appareil, e�’ - s 
de l’assurance RC obligatoire, Beaucoup de 
propriØtaires la prennent? 
PrØcisons d’abord qu’on sort du cadre des contrats propo-
sØs par la FØdØration. La FFPLUM a organisØ une offre en 
matiŁre de RC et d’IA, mais pour la casse, c’est aux pro-
priØtaires de souscrire par eux-mŒmes une assurance au-
prŁs de la compagnie de leur choix. Je dirais que ceux 
qui la prennent... c’est malheureusement ceux qui cassent, 
justement! Enfin, certains n’ont pas le choix, parce que 
l’organisme qui finance l’achat de la machine l’exige. Pour 
les autres, il s’agit gØnØralement de propriØtaires qui n’ont 
pas beaucoup d’expØrience ou ne se sentent pas trŁs à 
l’aise sur une nouvelle machine. Ils s’assurent pendant 2 
ou 3 ans, arrŒtent ensuite lorsqu’ils sont devenus familiers 
avec leur appareil. Pour rØpondre à votre question, trop 
peu de pilotes souscrivent encore une assurance casse en 
vol et au sol. Nous espØrons qu’une mutualisation sera 
Øgalement un jour possible pour obtenir des conditions 
plus compØtitives. 

Ni y  s.  aussI 	r.sç]1çe Casse 	eux 
au sa.i r� -:c,i-La:.u -  s 	L-:. ça cera’s ,. 

Oui, ça permet de couvrir les dommages subis par I’ULM 
au parking. Imaginez qu’un incendie se dØclare dans le 
hangar oø vous stationnez votre ULM. Si c’est une autre 
machine qui a pris feu, pas de problŁme: l’assurance res-
ponsabilitØ civile de son propriØtaire remboursera les dØ-
gâts. En revanche s’il s’agit d’un incendie provoquØ par 
l’installation Ølectrique du hangar, cause la plus frØquente 
de ce genre de sinistre, et que le propriØtaire du bâtiment 
n’a pas pris la peine d’assurer son contenu, vous ne serez 
pas indemnisØ. Sauf si vous avez souscrit une assurance 
casse au sol, qui couvre Øgalement le vol et le vandalisme. 

On :sle auss.i bea coup ces de ies tamps de 
roc,:d-cscooce de ocls de moteurs... 
Pendant plusieurs mois, une vØritable bande organisØe 
a sØvi et les vols de moteur se sont multipliØs. Il a fallu 
que le prØsident de la FØdØration, Dominique MØreuze, in-
tervienne auprŁs des autoritØs afin qu’elles prennent des 
mesures pour arrŒter ce trafic. La situation s’est un peu 
amØliorØe, mais nous restons vigilants au niveau des as-
surances car des cas isolØs se produisent encore rØguliŁ-
rement. 

Quelle ’ 	 O5 O ’vorc avis o.c.0 	: - 

la protection des propaŁt’aires? 
Pour prØvenir les vols, la meilleure solution reste l’instal-
lation d’un systŁme de tØlØsurveillance ou d’une alarme 
dans le hangar. Et côtØ assurance, qu’il s’agisse de vol, 
d’incendie ou de vandalisme, un peu plus de formalisme 
entre les exploitants de hangar et les propriØtaires de ma-
chines stationnØes permettrait d’amØliorer la protection. 
Nous constatons souvent au jour du sinistre que le conte-
nu du hangar n’est pas assurØ, ou pour un montant in-
suffisant. Nous conseillons donc aux propriØtaires de han-
gar de rØunir chaque annØe les propriØtaires des machines 
stationnØes, pour leur faire remplir et tenir à jour une fiche 

prØcisant la valeur de remplacement de leur machine, et 
indiquant s’ils sont ou non assurØs en casse. AprŁs, il y 
a deux philosophies. Ou bien c’est le principe du « cha-
cun pour soi »: chaque propriØtaire prend une assurance 
casse et renonce au recours contre les autres en cas de 
problŁme, avec l’avantage d’Œtre toujours couvert s’il sta-
tionne temporairement sa machine ailleurs, mŒme dans 
un hangar non assurØ. Ou alors - et c’est le choix que font 
certains gros clubs - c’est le principe du « bon pŁre de fa-
mille »: le hangar est assurØ avec un contenu confiØ à 
hauteur d’une valeur suffisante pour indemniser tout le 
monde en cas de problŁme. Quitte à demander un loyer 
un peu plus ØlevØ pour couvrir les primes. Dans tous les 
cas, l’important c’est que ces questions soient claires pour 
tous avant le sinistre. 

Qu’en est-il de la classe 6? Pour l’instant, 
pilotes d’hØlicos ultra-lØgers bØnØficient du. :!c/ 
tarif d’assuranc c ue es auLes classes d’ULM. 
˙a va durer? 
C’est une volontØ ferme de la fØdØration, et pour ne rien 
vous cacher pour l’an dernier nous avons dß nous battre 
pour le faire accepter à l’assureur, d’autant plus qu’il fal-
lait couvrir aussi les vols d’essai pendant la pØriode expØ-
rimentale. Avec le nouvel assureur sØlectionnØ cette annØe 
par la FØdØration, un vØritable climat de confiance s’est 
instaurØ, et le principe d’ØgalitØ des diffØrentes classes 
ULM n’est pas remis en cause. Maintenant il faut Œtre rØa-
liste, il est clair que s’il y avait une explosion de l’acciden-
tologie en classe 6, soit l’ensemble des classes serait im-
pactØ, soit un tarif spØcifique se mettrait en place pour les 
hØlicos ULM. Dans tous les cas, cela ferait Øvidemment 
l’objet de nouvelles discussions avec la FØdØration. 

.ou 	.eLe 	 : :� 

:i’accjdentologie en ULM? Comment vol e 

nombre de sinistres qui font intervenir iassurauca. 
Depuis dØbut 2013, nous constatons 50 % d’accidents en 
moins! En rØalitØ ce n’est pas tant une Øvolution de l’ac-
cidentologie elle-mŒme qu’une consØquence de la mØtØo 
dØsastreuse de ce dØbut d’annØe! En dehors de ces cir-
constances exceptionnelles, la frØquence des sinistres en 
ULM est relativement stable, rapportØe au nombre de pra-
tiquants. � 
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Airsports est la 
marque « aviation 
sportive, rØcrØative 
et de loisirs » 

d’Air Courtage 
Assurances. Ici, le 
stand installØ 
au salon de 
Blois 2012. 
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